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Au	cours	des	deux	dernières	décennies,	les	recherches	portant	sur	les	conflits	armés	et	la	
paix	ont	de	plus	en	plus	pris	en	compte	la	dimension	environnementale.	En	effet,	nous	
assistons	à	un	changement	de	paradigme	au-delà	de	la	division	entre	Nature	et	Culture	
(Descola	P.,	2003)	ou	entre	humains	et	non-humains	(Latour	B.,	2014)	qui	a	structuré	la	
pensée	occidentale	en	Amérique	latine	depuis	le	18ème	siècle	(Nieto	Olarte	M.,	2009).	La	
prise	 de	 conscience	 de	 la	 fragilité	 des	 systèmes	 écologiques,	 de	 l'apport	 des	 savoirs	
subalternes	 et	 de	 l'impact	 du	 changement	 climatique	 a	 conduit	 à	 un	 changement	 de	
perspective	 et	 à	 une	 critique	 du	modèle	 de	 développement	 dominant	 (Giglo	 N.	 et	 al.,	
2020).	Parmi	 les	pionniers	de	 cette	évolution	 figurent	 les	anthropologues,	qui	ont	mis	
l'accent	sur	 la	dimension	écologique	des	conflits	pour	 les	peuples	 indigènes	 (Morey	R.	
1971	 ;	 Gómez	 L.	 A.J.	 1998).	 Par	 ailleurs,	 l'essor	 de	 l'histoire	 environnementale	 en	
Amérique	 latine	a	permis	de	renouveler	notre	compréhension	du	continent	(Meléndez	
Dobles	S.,	2002	;	Leal	C.	2005a	 ;	Gallini	S.,	2009	;	Palacio	G.	2018	;	Leal	C.	et	al.,	2019).	
D'autre	part,	ce	colloque	s'appuie	également	sur	les	dernières	avancées	de	la	recherche	
en	études	environnementales	et	en	études	sur	la	paix	qui	montrent	comment	les	habitants	
des	régions	en	guerre	ont	développé	des	stratégies	de	survie	(Losonczy	A.M.,	in	Gómez	D.,	
Tobón	Ocampo	M.,	Romio	S.	Más	allá	del	conflicto,	2023).	

Dans	 une	 perspective	 pluridisciplinaire,	 avec	 un	 accent	 particulier	 sur	 l'histoire	 et	
l'anthropologie,	ce	colloque	vise	à	valoriser	des	perspectives	innovantes	pour	penser	les	
liens	entre	les	conflits	armés,	les	processus	de	paix	et	l'environnement	en	Amérique	latine.	

Les	 propositions	 scientifiques	 soumises	 au	 congrès	 peuvent	 s'inscrire	 dans	 l'un	 de	
domaines	 thématiques	 ci-dessous	 ou	 dans	 d'autres	 champs	 correspondant	 au	 thème	
général	du	colloque.	

1) Au	nom	de	la	"civilisation"	:	guerres	et	captation	des	ressources

Le	binôme	"civilisation"	et	"barbarie"	était	au	cœur	de	la	vision	du	monde	des	élites	latino-
américaines	au	XIXe	siècle	et	dans	la	première	moitié	du	XXe	siècle.	Cette	opposition	entre	
un	monde	rural	défini	comme	"barbare"	d'une	part	et	une	ville	lettrée	et	"civilisée"	d'autre	
part	apparaît	dans	des	œuvres	paradigmatiques	de	l'identité	latino-américaine	telles	que	
Facundo	ou	Civilisation	et	barbarie	dans	la	pampa	argentine	(Sarmiento	D.	F.,	1845),	La	
vorágine	en	Colombie	(Rivera	J.E.,	1924),	Os	Sertões	au	Brésil	(Da	Cunha	E.,	1902)	et	Doña	
Bárbara	au	Venezuela	(Gallegos	R.,	1929).	Les	territoires	où	les	États	entendent	étendre	
leur	 domination	 sont	 souvent	 présentés	 comme	 des	 "déserts",	 afin	 de	 justifier	 la	
dépossession	des	terres	des	peuples	d'origine,	comme	ce	fut	le	cas	de	la	Patagonie	à	la	fin	
du	XIXe	siècle	 (Navarro	P.,	2004	et	2011).	Ce	discours	a	également	servi	de	support	à	
l'expansion	du	 capital	 dans	 les	 territoires	 où	 l'on	 recherchait	 des	matières	 premières,	
comme	l'Amazonie	pour	le	caoutchouc	(Pennano	G.,	1988),	où	les	entrepreneurs	ont	mené	
un	"processus	civilisateur	(...)	forcé	par	le	sang	et	le	feu"	(Palacio	G.,	2018,	p.	287).	Cette	



vision	 du	 monde	 a	 servi	 de	 justification	 à	 des	 conflits	 ultérieurs	 tels	 que	 la	 "guerre	
d'extermination"	 contre	 les	populations	 indigènes	de	 l'Orénoque	 colombo-vénézuélien	
(Gómez	A.J.,	1998).	
	
2)	Les	territoires	contestés	:	combattants,	civils	et	environnement	
		
Pendant	les	guerres	d'indépendance,	de	nombreux	groupes	de	combattants	ont	parcouru	
les	régions	rurales	d'Amérique,	comme	les	pampas	du	Río	de	la	Plata,	ou	les	plaines	de	
Nouvelle-Grenade	 et	 du	 Venezuela,	 qui	 étaient	 le	 refuge	 des	 guérillas	 patriotes	 ou	
royalistes	(Halperín	Donghi,	1972,	Thibaud	2003,	Rabinovich,	2013).	Ces	phénomènes	se	
sont	poursuivis	pendant	les	guerres	civiles	du	XIXe	siècle	(Hébrard,	2023).	A	partir	des	
années	1950,	des	guérillas	d'inspiration	marxiste	s'implantent	dans	des	régions	comme	
la	Sierra	Maestra,	avec	les	combattants	cubains	du	M-26,	ou	la	Sierra	centrale		du	Pérou	
avec	le	Sentier	lumineux.	On	peut	se	demander	quels	ont	été	les	rapports	de	ces	groupes	
avec	leur	environnement,	leurs	luttes	pour	le	contrôle	des	territoires	et	des	ressources.	
On	peut	également	analyser	leurs	représentations	de	la	nature,	comme	les	"racines	éco-
géographiques	 de	 l'hypermasculinité	 fideliste,	 incarnée	 par	 le	 surnom	 de	 "barbudo""	
(Wolfe	M.,	2022).	
	
Pour	 combattre	 ces	 groupes,	 les	 armées	 régulières	 ont	 dû	 se	 rendre	dans	des	 régions	
reculées	 et	 développer	 une	 approche	 contre-insurrectionnelle	 en	 tenant	 compte	 de	
l'environnement.	 Des	 groupes	 paramilitaires	 se	 sont	 parfois	 constitués,	 avec	 leurs	
propres	 moyens	 d'agir	 sur	 les	 territoires.	 Paradoxalement,	 les	 conflits	 peuvent	 aussi	
favoriser	 la	 préservation	 de	 certains	 écosystèmes,	 car	 ils	 font	 fuir	 les	 investissements	
étrangers	 et	 les	 grands	 projets	 d'extraction,	 comme	 cela	 a	 été	 le	 cas	 en	 Amazonie	
colombienne	 (Rodríguez	 Garavito	 et	 Rodríguez	 Franco,	 2017).	 Dans	 ces	 conflits,	 les	
paysans,	 les	 afro-descendants	 et	 les	 peuples	 autochtones	 sont	 des	 populations	
vulnérables	face	aux	dynamiques	impulsées	par	les	autorités	étatiques,	les	propriétaires	
terriens	ou	les	groupes	armés.	Ainsi,	les	peuples	mayas	ont	été	confrontés	à	des	"	guerres	
vertes	"	et	aux	actes	ambivalents	des	agences	de	conservation	(Ybarra	M.,	2018).	Dans	
certains	 cas,	 la	 convergence	 entre	militarisation	 et	 écotourisme	peut	 être	questionnée	
(Devine	 J.,	 2014).	 Il	 convient	 également	 de	 s'interroger	 sur	 les	 visions	 et	 usages	 de	
l'environnement	des	groupes	subalternes	dans	les	contextes	de	guerre.	
	
Outre	 les	 montagnes,	 les	 forêts,	 les	 savanes	 et	 autres	 milieux	 terrestres,	 les	 milieux	
aquatiques	tels	que	les	espaces	maritimes,	 les	rivières,	 les	côtes,	 les	îles,	 les	 lacs	ou	les	
marais	sont	également	des	lieux	où	des	processus	conflictuels	de	territorialisation	sont	à	
l'œuvre	et	peuvent	être	analysés.	
	
3)	L'après-guerre	et	les	processus	de	paix	:	opportunité	ou	danger	pour	l'environnement	
?	
		
Des	traités	de	paix	post-guerre	civile	du	19ème	siècle	aux	processus	de	paix	signés	par	
différents	groupes	armés	aux	20ème	et	21ème	siècles,	en	passant	par	leurs	phases	de	mise	
en	œuvre,	le	régime	foncier	et	l'utilisation	des	terres	ont	toujours	été	au	cœur	des	accords	
post-conflit.	 En	 outre,	 l'environnement	 peut	 également	 être	 considéré	 comme	 une	
"victime	du	conflit"	 (Lyons	K.,	2022)	ou,	parfois,	comme	un	"bénéficiaire	paradoxal	du	
conflit"	(Rodríguez	Garavito,	C.	Rodríguez	Franco	D.,	Durán	Crana,	H.,	2018).	De	plus,	les	
guerres	 ne	 se	 terminent	 pas	 toujours	 par	 des	 processus	 de	paix,	mais	 parfois	 par	 des	



victoires	militaires	brutales,	pour	les	êtres	humains	comme	pour	la	Nature,	ce	qui	peut	
impliquer	 de	 remettre	 en	 cause	 la	 notion	 d'écocide	 et	 d'analyser	 les	 processus	 de	
résilience	ou	de	réadaptation,	mais	aussi	la	vulnérabilité	causée	par	la	guerre	(Altez	R.,	
2006).	De	plus,	la	mémoire	de	la	guerre	est	inscrite	dans	les	paysages	post-conflit	avec	
l'érection	 de	 monuments	 et	 de	 stèles	 pour	 la	 commémorer.	 Il	 est	 donc	 nécessaire	
d'examiner	les	effets	environnementaux	spécifiques	des	conflits	armés	et	des	processus	
de	paix	dans	différents	contextes	socio-environnementaux.	

4) Animaux,	plantes	et	autres	entités	naturelles	:	entre	guerre	et	paix

Les	 relations	 entre	 humains	 et	 non-humains	 intéressent	 de	 plus	 en	 plus	 les	 sciences	
sociales.	Ainsi,	les	moustiques	et	les	maladies	qu'ils	transmettent	ont	contribué	à	la	défaite	
espagnole	 lors	 de	 la	 guerre	 d'indépendance	 (Mc.	Neill	 J.,	 2010).	 Dans	 tous	 les	 conflits	
depuis	 le	 19e	 siècle,	 les	 animaux	 tels	 que	 les	 chevaux	 ou	 les	 mules	 ont	 été	 des	
protagonistes	stratégiques.	Par	conséquent,	les	travaux	capables	d'évaluer	le	rôle	de	ces	
animaux	dans	les	processus	de	transition	politique	sont	les	bienvenus.	Les	propriétaires	
civils	 d'animaux	 dans	 les	 territoires	 en	 conflit	 font	 également	 partie	 de	 cette	 histoire.	
Pendant	les	conflits	armés	du	XXe	siècle,	la	violence	contre	les	animaux	faisait	également	
partie	des	tactiques	de	groupes	tels	que	le	Sendero	Luminoso	(Culp	F.	2021).	Les	animaux	
sauvages	doivent	être	considérés	comme	une	source	de	nourriture,	mais	aussi	comme	des	
animaux	 dont	 l'habitat	 est	 perturbé	 par	 la	 guerre.	 	 En	 effet,	 en	 considérant	 la	 nature	
comme	une	victime,	 les	accords	de	paix	en	Colombie	 incluent	 les	animaux	comme	des	
bénéficiaires	potentiels	de	 l'après-accord	 (Rodríguez	Garavito	C.,	Rodríguez	Franco	D.,	
Durán	Crana,	H.,	 2018).	 Les	 dommages	 subis	 par	 d'autres	 "non-humains",	 tels	 que	 les	
plantes,	les	forêts,	les	rivières	et	d'autres	entités	et	espaces	naturels	pendant	les	conflits	
sont	également	d'un	grand	intérêt	pour	ce	colloque.	

Chaque	proposition	se	compose	de	deux	textes	dans	un	seul	document	(OpenOffice	ou	
Microsoft	Word,	Times	New	Roman,	 taille	de	police	12),	dans	 l'une	des	quatre	 langues	
suivantes	:	anglais,	français,	espagnol,	portugais	et	portugais	:	
- 1)	une	présentation	personnelle	(moins	de	300	mots)
- 2)	un	résumé	de	la	présentation	prévue	(moins	de	500	mots).

La	présentation	personnelle	comprend	les	coordonnées	(nom	et	prénom,	e-mail,	adresse)	
et	une	brève	description	du	profil	académique	et	des	axes	de	recherche.			

Chaque	 résumé	 de	 communication	 doit	 proposer	 un	 titre	 provisoire,	 une	
problématisation	détaillée	du	sujet	présenté	et	décrire	les	sources	ou	le	travail	de	terrain	
sur	lesquels	s'appuie	la	réflexion	scientifique.		

Le	 colloque	 se	 tiendra	 en	 présentiel	 et	 pourra	 éventuellement	 proposer	 un	 soutien	
financier	 à	 certaines	 conditions,	 en	 fonction	 du	 budget	 de	 l'événement	 et	 après	 la	
sélection	des	communications.	

Les	propositions	doivent	être	envoyées	au	plus	tard	le	15	février	2024	à	ces	deux	adresses	
courriel	:	

jjcardenash@ut.edu.co	
frederic.spillemaeker@cnrs.fr	
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